
PRÉFACE. XXJ 

[L e texte a été co1iftitué d'après deux des manujcrits cit[.s plus 
haut, les 11°' I & 3, di'figncs dans les variantes par !ts lettres 
P é.;f V ; le 11° 2, copie du 1111 J, a naturelle111e11t été la ifs; d1 
côté. Les deux manufa-its utilifcs, dûs à un copijle frallfais , /~ 
compltieut mutuellement; il ~Jl à remarquer cept:ndant 1ue V 
femble plus allonge dans certains pa.JTages. 

!!(_uant à la redattion ajoutee d'après le nif. unique de Chel­
tenham, 011 remarquera qu'elle di.ff ère Jurtout du premier to. te 
par!' ordre des paragraphes; la numérotation des par av apht'S 
du premier te>.te que nous avom mije entre pareutbfjes en tête 
de chacun des paragraphes du fecond, facilitera la comparaifon. j 

Vll 

PHILIPPE MOUSKET. 

L orfqu' au milieu du X/11° Jiècle, Philippe Moz~(/.:et écrivit 
fa grande hfjloire zmiver /elle rimée & qu'il en vint à raco11ter 
les gejles de Charlemagne, il admit, Jans héjiter, comme hf/lo­
rique la légende du voyage du grand empereur en T erre-Sainte. 
Cette legende, on le fait 1 , était double: fui va nt les uns, le voyage 
avait été celui d'un pèlerin pacifique, Juivant les autres, d'un 
croifa viélorieux. La Relatio quomodo Carolus attulerit 
clavum réjumait cette faconde forme, & la Chanfon du 
voyage à J érufalem repréfentait la première. Mou/ket Juivit 
la Relatio & la développa dans les vers 10022-1 1 500 de /on 
poème; mais il devait connaître au./fi la C hanfon. Car, tandis 
que la Relatio ne contient aucun renfeignement géographique fur 
la T erre- Sainte, Mouflet, à l'imitation de la Chanfon, qui 
nous offre, au contraire, le long pa./Jage defcriptif publié ici 
fous le n° !, voulut enrichir /on récit d'une abondante nomen­
clature des Lieux-Saints de Palejline. 

M. de Reiflenberg, l'éditeur de Moz4ket, avait cherché en 
vain à quelle fource le poète avait puife les renfeignements qu'il 
nous donne fur ce Jujet fpécial. Comme il ne fort pas, malgré la 
longueur de /es développements, des données les plus banales & 
les plus vulgaires, il ejl, en effet, prefque impojfible de dire où 
il a emprunté fa Jcience. Bède, ou Frétellus, ou vingt autres ont 
pu la lui fournir. ]e ferais porté à croire cependant qu'il a eu 

1 V. plus haut, p. xj & Ardz. de f'O. L., J, pp. 12-16. 


